
«fme. 
• la i 

LA BNP. en Biufltstnt. COB-
ientét ville, dans, la pavUe fcaatt fui 

«loutie. La cathedra»», la préfecture et 
•ux caMnMi tombèrent *• fumes. 
Je m* trouvais en M assènent dans le 
»r»o, la partie I* pi** central» de la ville ; 
* maison* tournaient de «naque côté ; je 
e mit à fuir j v ta me Plutioa et me 
ouvai bientôt w te eaaspagus. 
Aura» avoir anarcat p**aieui six heures 
i hasard, JÎVfiMi a la patile p r i de 
irto-Salv* M fat pria la train ajui m'a 
Mi.«n| a UUimara, 
Lea dernière* nouvelle* de Ref|do-dp-Ca-
bre annoncent que plusieurs centaine* de 
Idat* sont mort» sous les décombres. 
Dcu vagues monstrueuse* engloutirent la 
lUiédrals, la préfecture), las i»*i-iiie> et 
uU» lea maison» du corso avec uii fracas 
luuvau table. 

la» èasttattlaa «a Hasatao 

~ La aevatier* ëéyêcto •ffUulU 

Mardi soir set serlvée à Pslerme la pre-
ière Ge,iéche oftiiselle du préfet de vie*-
ne. Ce ui-et dit que te doaaatr* dépasse 
•ute il isginelion. Messin» aat preeque 
>uipléte«ueut détruite, environ iOOOo en
ivre* y gi.-ent. Il est impossible de dé-
•iré la couiiernalion ; le désordre régne 
irtouL las diinunag»!- «ont énormes. Les 
•cours de toute espèce sont insuffisant*, 
aïs il est ati-eaaaii-k surtout d'envoyer 
urgence daa vivres. Le spectacle ast ler-
IsasV. 
Las aacapeliaa qui ont éelaté sur «tvur* 
Xnta, a» pouvant pas etr» maîtrisés, se 
wjaean l en aartaiaa aadroiU au* quar-
ars •nviroonsnu 
Sur une centaine d'employés des postes 

; •ilussina, oo ta i t que a u seulement ont 
é sauvés. 
La caserne daa douanière est détruite ; 
if BO bommee. 40 seulement ont été sau-
it- Sur 290 employés de la gare, 8 seule» 
*rx ont répondu a l'appel. 
Partout on rencontre dee cadavre* hor-
btement mutilés, te plupart sont senta
ient veto* de leurs chemises ; de« decum-
sea soriaat daa bras brisés, des jambes 
•rdue*. 
Lea escadres snglatse et russe ont débar-
aé de» équipages . '-mit-ri ont été sdmi-
•Me» de bravoure dan? le sauvetage, 
i a» on* iras aval transformés an hôpi-

lUA. 
La caaamandant d'un torpilleur arrfvsj de 

•saaiae dit que lea ineensjiaa achèvent leor 
UM-a de dsatrawlioa et qu'il aat urgent da 
rUrsr le» mort* de» décombres ann d'évi-
M' l'iafaelMNi pouvmutr «a résulter. 
Laa «spadititins de savoura avec dea mé-

acios. de» pharmacie**» daa pompier* et 
as ouvriers conttuueuf a partir pour M es
te e. 
Il» l.raHl. «xpévflé de r»nterme a Messine, 

tt revenu : il n'a pu arrrea» que jusqu'à 
9 LiiofnsHre* l e la vilt* «inistriV Le mé-
auiejttj. emu** an proie à la ter eu r de 
a qsftl a vu» racaam que toi» i«» baume*** 
aa pars lHaaiu-st» a»cu« eut <t> *'*>-rouler. 

atai r a d e Ho X e s s i a a 
La torpilleur Sav'm était en rade de 

lessine au motoen de la catastrophe. Ses 
•fftciers racontent qu'à 5 h. 20, un im-
nense sursaut du rond de la mer jeta les 
mbarcatiena les unes sur las autres, puis 
i mer se goufla, et, roméie une tmmenae 
ooniagne roulante se jeta sur laa riva* 
aiaant crouler les ponts et las eOnstroc-
ions de la partie basse. Bientôt des dam
nes < élevèrent de différent points de la 
111e. tandis que partout retentissaient des 
ris d'' terreur. 

ff«m» ta» marins valida* •rfankjartnt la 
tajvetat*. L équipage eru* ««iaaaau an» | 
•lais sauva dea flamme» une famille réfu- I 
•iée sur la terrasse d'une anaisoo an ! 
lammes. j 

Jusqu'à 9 heures du soir, etnq aotrw 
ecoussas ont été ressenties. 

Les navires qui se trouva tant dans le 
létrott de Messine au moment du tresnsla-
oent de terre, ont été soulevés viotem-
nent. Le capitaine du vaisseau Wtuhinç- ' 
on crut a la rupture d'une hélice ; il cbar-
hs vainement la* phare* de Messine et 
eux des rotes de Calabre ; le brouillard 
ouvrait la mer. Le navire subit encore six 
ecousses. Il rencontra dans le voisinage 
RI phare démoli des barques avec des fu
tur* , H apprit «lors la rataetronhe. L'en-
r*e du part e u u obstruée par de* débris 
louant». 

Las* MÊÊÊiÊÈÊ a>sMaejl>asi 

t b dehors daa troie ajajasjfsj villas dont la : 
•atruction partiaU» ou totale aat ennftr-
aaa, U faut ajouter au bilan funèbre on 
rand sombre de localité* de la rot» et da 
intérieur de la Calabre et de la Sicile. 
Barnara, Palmi. géauaara Scylla, Sao-

liovajaox San-Gi «forta. Ban-:'rocapio. U t -
tsano, SaaU-Eureaata août parUculièr»*-
oant éprouvé»». 

Las détails qu'on rowmtt aur m 
renne dans cas localité» aoai très 
tiques. 

La ligne a> 8an-Lassar* ft Rasjrio a été 
KlrUite en plusieurs endroits par le rac 
le Liaree. 

Oee so.dat* travafTIent enerjiquement a 
é i s ^ i r laa communications. 

• - • détrott 4 * U o . i a a 
•err.tl aacMliflé 

nant le 
i 0>]p^hes diswrt que non aeule-

détroit de Meeetnc serat* compta-
ssadHaf dans son aapasj et les • •(Mes 

mai* que le détroit serait bal 
•l basa obstrué par un relèvement du fond 
la la asar. Las joumuus relevant les dom-
na*e* iaeaieulables qu'aurait au point de 
utéêa commerce eut de la défense militaire 

la nouvelle eu est cou-

La* dernières nouvelles confirment !'ex> 
traarosuuire tra«tfor*BaUaû subie par M 
détroit de Mésallia. 

La cote a été engloutie M r les vagttM ta 
plusieurs poiat» ; des rérifi foinildablea 
sont disparus, parmi lesquels la rocher his
torique de Charybde. 

Tous les phare* sont tombé* : tout cela 
ajouté aux énorme* débris de toute.- -orlas 

Ï
ui jonchent las eaux du détruit, rend U4s 
Ifflcile la navigation et aitrémement pe-

aible et dangereuft l'apport dea secours. 
i ent p » r v l » a a e n t l e a n n o w l l e s 

Les communications tél^frrnpmques sont 
rétablies su moyen de» apuaieil* de télé
graphie ssns ni. installés sur les navires 
Se guerre gui forment maintenant au 
moins jusqu'à Messine une «haine ininter
rompue de radiateurs, en communication 
avec la station radio-léléaraphique de 
Monte-Mario, aux portés o» tton:e. 

R.>ui» s été jusqu'à hier soir en proie a 
la plus tarrihlc agitation ; pendant toute 
la journée, on n'a pu avoir, surtout de la 
Calabre, que des nouvelles très mgues 

L incertitude ne faisait qu augmenter 
l'angoisse. 

»'ne dépêche de Q^race-Marina donne 
enfin, après soixante heures da «Ile >• •• 
absolu, une très «ourle nouvelle officielle. 

m le*, erfminele qui seraient sunrii an 
nagrul IMit de piîlafè. 

T r é s i n r ^ n f e n t 
On •**ecupe de recouvrer les soflHM* l o t 

banques, sommes très importantes, qui te 
trouvant ensevelies sous les ruinés. 

Ls Banque de Sicile seule, qui avait reçu 
ternit-cernent ce forts verse ient* de tes 
turt-itraalet. a dans ses caisses environ «in-
sjua île millions. 

Lo roi a* la rolrte ft Mr-««tno 
1> roi Virtnr-fctnmsv.iel III et la rein* 

Hélène. accotu|.agnée ne M. Orih.ido, garde 
des si eaux, qui est Sicilien, «oui arrives a 
[tapies hier soir, à " linure». 

fis ont été reçus à la gare par le duc et It 
dur i esse d'Aotie. Ls foule, oui remplissait 
la place de la Gare, a fait a n s souvaraiu» 
une manifestation enthousiaste. 

Leur» MajMSUs se sont i nmédiatemrit 
«mbacqués sur le cuirassé d'nacsdre o l l i i -
rio-EmmavtieU'It, qui a appareillé dans 
la nuit pour Messine. 

Le roi a emporte avec lui une large pro
vision de vivras et de médicaments. 
L a * p r e m i e r s « r e t o r s a u x a l i i L - t r é » 

Le rot a remi.< à M. Guoliili une somme 
de 200 IMIO francs pour lea si-Miniers «eaours 
aux «iBisu-és. 

^Catane 

Capte de la région dévastée 

TTsi SkHIe ternit ainsi devenue une oras-
^tt* avec une tle nouvelle a l'endroit ou. 
ie trouvait le rocher de Scylia et la tour-
Jiliaa de CUsrybde. 

C'est m préfet de Reggio-eV-nalsbria, 
M. Orso, qui a fait télégraphier qu u est 
encore «a vi«. ma s que .a p>us granf.e phi-
tie de as ville aat détruite, y compris le 
palais de la préfecture. U demande l'en
voi urgent de secours. 

Hier soir, à Rome, vers 9 h. 30, des édi
tions spéciales de journaux confirment la 
destruction totale de Reggio. 

Le laconisme du télégramme officiel fait 
craindre que le désastre ne* dépasse ou di. 
moins n'égale la catastrophe de Messine. 

Les ruée et les eafés sotil remplis d'une 
journaux se succèdent tous les quarts 
d'heure. 

On entend partout f*ea lamentations et 
chacun se demande anxieusement quand 

Srendra fin cette lugubte «numération de 
evastalion et da mort. 

Oa* **<at devenu* 
aaa r * * « > U e i r » « ( s r < ? 

L«> oeuvereemtftt français a télégraphié 
hier à Rome psuir demander s'il est possible 
d'avoir des nouvelles du consul de France à 
Messine. On sa aeanende, en effet, s'il o s 
pas péri dans ta catastrophe. 

Guillaume II a également fait prendre ce 
matm. par l'entremise de l'Oflic.e des AN 
faire» étrangères, auprès de l'ambassadeur 
d'AUeuragne à Rome, des nouvelles du con
sul allemand et des Allemands de Messine. 

Daris le courant de la journée d'hier, un 
télégramme de Palerme a annonce que le 
vapeur anglais Ebro était, arrivé dans o* 
port avec ton drapeau en berne. O navire 
avait à nord te blessés dont M. Gaston, 
oonsul anglais à Messine. La femme de 
celui-ci est morte, sa tille s pu être sauvée. 

Le consul a fait uue description ef
frayante du désastre. 

S c è n e s «la brtsrandftara 
Lea nouvelles reçues de sources diverses 

affirment qu'à Messine de véritables scènes 
de brigandage se sont produites. 

On vit des malfaiteurs ivre» emporter le 
cadavre d'une jeune femme qu'ils dépouil -
lérent de tous se* bijoux. 

D'autre» brigands, qui s'étaient enfuis 
de la prison, s'emparèrent de revolvers, 
pénétrèrent dans ce oui restait de la mai
son d'un riche marchand et la pillèrent, 
sourds aux cris de secours qui les appe
laient de dessous les décombres. Il y avait 
là un malheureux qui pouvait être sauvé, 
peut-être, mais les malfaiteurs n'y pri
rent pas garde. Ils firent feu entre le tas 
des rumes, on entendit un hurlement, puis 
a voix qui implorait se lut-

Las brigands racontèrent eux-mêmes 
leur forfait en s'en vantant. 

Plusieurs bandes d< vagabond» de 1* 
campagne, de rôdeurs de grands chemim. 
sont accourus pour prendre pari au pil
lage. ^Iles ont mis le feu à un grand nom
bre de maisons. . 

Les habitants se sont organisés pour 
•ombattr» ce nouveau fléau. I.e* enrabi-
niers et les soldats sont intervenus, et 
quc'quM malfaiteurs, surpris en flagrant 
délit, ont été fusillée 

Le gouvernement a télégraphié au com
mandant dea troupes ne tirer sans p.tle 

et des troupes te oencenlrent euh Messine 
et Reggio et organisent la aiUvftago. 

Les dépêches de condoléances arrivent du 
monde eqtier, signalant l'iainfassiun pro
fonde causée par la l'atutroBa*. et annon
cent leuvoi de ««cours. 

Les ïrsnKBaaîs de terra 
te l'Italie ntfrîtaale 

On sait que certains points faibles de 
Iv-corct terre.- r» »oiu particiihereinani tx\to 
Sri aux mvaoes <iu <uicaiiienie e. u«s neui 
bieuiania de lerre. Hein.- l'Iiaitr méndio-
ti«i« «4 de ceux I*. Ou on «i> ji.gr'pei l'ef 
fioyubie éiimoeiH .nu cee dusaisires d'ouire 
SISI- iqu» qu'elle a alibis : 

:u.s avarn JesusUiruit. — 12 villes de Cam-
paitia iltiruiia». 

* 7« après JesmChnst — t,or de l'éruption 
du Vésuve, un treinLilenifciii a* l ene invag* 
la Caaipauie. 

• n — Toula l'Italie. 
1137 — Catane détruite.: 15 000 personne/ 

part «seul, 
Septnmhre lis* _ La Cslabe» rsvsrée. 
5 décemb*e 1456. — A Naples. * 000 nerson-

nés périssant 
an juillet tsja — A Naples et dans la ré

gion : so hnure» nu vUlsites ruinés: 17 000 par-
tonnes périssent. 

17 m s o «"i» - t.» Tslsbre dévastée. 
• »*11 l»s7. - Raguss ruinée : 3 000 céda 

vrac 
SeDiemhra IRAS. — F.n Sicile, 5* \i"e« et 

nourns détroits, sno vii]«ee. noAsntir F.n 
tout, environ "VI nntt morts . la rémon de Co
tant fin la nlnt énmuvée. 

S novembre 1708 — flans les Abrurze* : 
15 (100 nftrscnnès oértsstnt. 

1» septembre 17Î6 — Pnlerme nrespue (16-
truite : environ S, noo personne» nérioaeTii 

Si» novembre 173«. — A Naples et aux envi
rons, i 000 mort». 

5 février 17RS. — A M<.««)np M dans ls ré. 
sjlon plusieurs milliers de morts 

Juin 1W1 — ^ Naples 
•• Jn'llrt ISYVi — r>i>s« ta région nanolt-

taioé : R 000 vies anènnt'as 
1B Inln 1«"9 — Toute l'fte"e et noterfirrienf 

tes réffinns de flome et de Palerme ; milliers 
de csdevre» 

ïO svri' 'W5 — Fin TMshre : ro'nnra et nln-
«He'irs vtllnpes sont détruits ; I 000 personnes 
tuées. 

i * BO'lt 1«M. — riens l'Ttntle tpérid'nnnle : 
Me'*, en «dnes. H OOn f>pe»inn»« nértunri-

10 décemb»e IRŜ  — F.n rnlrhrp Mnnfe-
murro !•• de nombreux villages sont anéan
tie : 1S WW rade vies. 

<» n-^-omi,.., 1SS7 — Fn r»!r>b-e. 
, ta novembre '«Bit — re>nc fltat'e mérldlo-

nsle : "'n^nnrs rentatp»* de rnne« 
s «ei'orpbre "J05 _ F.n r-Biabre. des mll-

MP-« dp • •-«nnripe w n ' Milp« 

Fît <-o»T>b|en d'aot'eç trpmb'om"nts de terre 

nnmi omettons le smivanir ont reoenrtsot n-
-•n' -'e* '-w-tirnec. TY>f»i« do"* Vîm^n-*eTir.e 
n« Jn«tlé,e n»* leur nrSfienpp sur perte t'S'e 

La Caisse d'épargne de eTHan a v*é 
égilpment 200 00O ïi-ancs. le ministère de 
I intérieur tut) 000. ls Caisse d'épargne de 
Bologne, UK) tioo. in municipalité de Home 
20 000 francs comme première offre. 

En outre, un grand nombre de villes, 
d'insiiluttons et de particuliers ont an
noncé des offres qui se chiffrent par plu
sieurs milliers de francs. 

Un môme élan a réuni, pour l'orjrani-
talion dea secours tous tes Italiens du 
Nord et du Midi, l'Italie officielle et les 
initiatives privées. 

M. Oiolitti adresse un appel à la nation 
pour l'exhorter à s'unir dans un é'an pa
triotique et fraternel pour sauver ta Sicile 
et la Calibre. 

Au cours d'une entrevue avec les dé
putés calabrais, il a même laissé entre
voir la possibilité de la convocation ou 
Parlement pour prendre des efficaces Ri -
aures législatives en faveur des sinistrés. 

A Rome, qn Comité national s'est" déjà 
constitué sous la présidence d'honneur du 
duc d'Ansle et des présidents du Sénat et 
de la Chambre des démîtes. 

Dans toutes les aunes villes, grandes 
et moyennes, des Comités locaux sont en 
voie de formation. 

On forme aussi partout des équipes de 
jeunes gens qui contribueront au sauve
tage des sinistrés. 

* 
M. Casana, ministre de la Guerre, ques

tionne au sujet des mesures prises par le 
gouvernement, a repondu : 

« Nous avons mnoilise toutes nos dispo
nibilités, nous avons viiié tous nos*inaca-
sins. Tout ce qui est humainement possible 
l e fait et se fera. Mais jamais, je le crois. 
aucun gouvernement ne t'est vu en face 
d'un pareil désastre. 

I.e» «rpi iors à\ l ' é l r s r g r r 
Anarlsferre. — Le lord-maire de Londrps 

ouvre une souscription en faveur de.- vic
times des tremblements de terre d'Italie. 

e»nn* r e r n e l l l i r 
l e » V e - « e * e l !«•• «U't!m<*0 

Le gouvernement t'est entendu avec des 
Compagnies de navigation atln mie de> na
vires aillent sur lea côtes de Calahre et de 
Sicile poner oes «eruur* et reiMiejllu les 
personne» ^in« abri. Ces navires transpor
teront égaleir»nt le matériel nécessaire à 
la construction de baraques. 

On télégrnphie de Naples que dans les 
journées o'su'nurd'b.ul et de demain, des 
navires de tout irenie. paquebots de la navi
gation, achooners marchands, navire» de 
guerre, etc., npnoeteronl de Calahre et de 
Sicile des blessés, n en arrivera, à ce qu'on 
affirme, environ 20 000. 

t . » rirnll ém l ' U n i t * 

Le deuil, dons toute l'Italie, est profond ; 
le» Bourses les théftlre» sont Termes. Par
tout des Comité' de secours se constituent 

Sur tou» lea points de l'Italie mai» sur
tout à Palerme et a Catane. des médecins, 
des citoyens formeni de- esrousdes de se
court. Des pompiers des difléreuiet villes 

M. Blétry 
chez le juge d'instruction 

Nouvelles perçu sit;cn$ 
M. Biéiry a comparu devant M. lo ' lot 

pour interrogsfoire d'identité. Le juge 
d'Instruction a fait savoir à M. Biétry qu il 
était inculpé de bris de scellés. 

Celui-ci a reconnu ies faits tout en pro
lestant contra l'illégalité U* l'apposition 
des scellés. 

M. B.étry a consenti à accompagner 
M. Joliot. **. boulevard des Maliens, où une 
nouvelle perquisition a lieu dans les bu
reaux du Jaune. 

Pour la liberté de ia prescs 
M. Pierre Biétrv, directeur du Javne 

vient d'adresser à ht. de Nalèclie, président 
de l'association des directeurs de jour--
na'ux. la lettre suivante : 
Uontievr d< Naltcht, pritidtnt de VAttoctê-

(ion dei iirecl.tuT» de journaux. Paru. 
Monsieur le président. 

I*app.-end« que, sur l'initiative et la proposi
tion Ce notre éminent confrère M. Arthur 
Mtver, directeur du natifoU. leauel fut géné-
reusemant appuyé par l'honoittble M Pr«-
vei. sénateur, directeur du Petit InurniU, l'As
sociation ues directeurs de journaux a exa 
miné le ras de l'apposition des scellé* ooérée 
avanthter. à deux reprise^, sur le* bureaux 
et sur la botte aox lettres du Inimr. r; que 
vous avez protesté •inanimetripn' enn r» 'acte 
arbitraire d'-nt noue mouesie journal fut 
ain-ji la victime. 

Veuillez, le vous prie, être mon tnte-nréte 
auprès des membre? i!e l'Association, H oui 
je lémoiene. an?i ju à ionsmênie me<- sen 
lUnenis recounaistants et <1 entier» 'ra-e-ulté. 

PllHCE BltTKY. 

ÉchOt religieux 
mi » 

* Une AitfM.'f* eglite i Toulon 
«ima.icua, MgT Ûuulibert, èvêçue U« Fré-

ei oulon. a aiocédé s ta bénéd-filon d une 
uitlle église aonsiTiiite tans .a banlieue 
lOuioti. »«i la» lentes <lu Karou. au quar 

viwf a* la Uouhtére i.a ville de loulou «-otnp 
tali .teju hui'. parc sses Ce>i un neuvième 
centre rel'.gieùx qm esi crié 

l.église. •!« style Hennisssnce trançmse. a 
eu construite en uiu.n d'un an et est entté 
rem, nt terminée Mpl iUtlTITbar s félicité les 
ouvriers et rat»"'-:•••• e iiieutaiteur». et en 
tiarttfiiliei l'artuipreira de Toulon. M. le cha 
nome xrdp n. 

"ne tuu» nooUueusa assistait a la céré
monie 

LTO 91 W®& S, rue âuyrd. furt» 

+ MÔt A#Ht« D t fUNTS 
rtatt, «unit. Me*» ^ 

SS» » MM t 7 «vwroettsai. « )utm fSS*4 
Mms Matirnon, Pr.tnt-Vs'entn (Yonne). -

M. Henfl Drancuat. à #écamD. SI ans. -
M Letalnturttr. i Paris. — M. :*an-Simoa 
Babiti, T. ans. Ssint-Cuenn» de Moni-Luc 
fLotre-lnférieurt). — vî*ne Altmeyer. . néi 
Mar.«..Marguerite Utfoniaine. mère •! an? corn 
lositric* C» ta Ctrris. *0 ans — Mme M«rt» 

Constant, née Goc-ioa, In re de Al. l'aciM 
Consién; curé de Broires 'Oise). 

. •—, ——S» » - O M Ci-p!ielins_d- la A\er 
M. I» cure d( tr*W»1«l, S fr. — t u â t rt» "ré-

»»st«l. s rr «̂ — « rmlle r.nr->'rd. . Tout, if rr 
t'«r M. r"Sud«Pc Mni« Sou»callle, a Mce, 10 nr. 

- M Jeir̂  Cl»rv5. 4 .SIC». I IT. - M Ï' -»I .L. < 
P|oii:,>u.*..i*. I fr. -» O. 11., pour la touJau• u da» 
iro.M • ^ rr. 

"«*•.. nptions (fit CemtM de Bre»t, a.vi fr. — 
M ivcu'ur de Ptd'ihlnec. <« fr. - '* le <ur̂  Je 
I.I IV,.||CPU. : fr \ or.-'irr. I . «"ie. 'r. 

« .il»». UAMS^OL. ts tr. — 11. Swiid-i.... I 
Buukiln.ui«. * tr. 

Is^^ràatJoiis du soir 
oal«istropi.o 

MENTALITÉ 8 L C C A 3 D I 
U» télégramme de P.ome nous apportait 

b :ec. et nous ooij- empression* de publier 
le • -mpnti formel du "»atip*n H us prr.én-
due^ tnfermattoiis dune apparilion de 
Jeji.ine d'Arc s u Pape, Jan ée> par un junr-
nal i.alien. eoutumter de i es « cansivls » 
•l i • oouitss par la presse du • bloc » 
frau. ci» dans te but bien affirme de dis-
cféii.ter le Pape. 

Oue fait le Rappel 1 
Il raconte aujourd'hu' roure rfrtp Tan-

falsle. sans ta moindre allusion au démenti 
• l ajoute : 

La fréquence de ces hallucinations cher le 
Paoe est un svmoiùme crsve Elle est la 
preuve de troubla» nsvehlfluee dont le* estho 
llvjiies sari» d'esprit — s'il eu i este — ue sau
raient manquer de s'émouvoir. 

Que peuvent bien penser de leur Jour
nal, les lecteurs qui le voient échafaurter 
ainsi une attaque aussi inqualifiable 
sti" une invenl tuii font la fausseté est cet -
t a i n e î 

Ou ils sont euT-memc» d'une insigne ( 
mauvaise foi o.i ils doiven' refuser désor
mais toute créance au nlumilif capable 
d'un tel abus prof es* onueL i 

Quelquct ttUUiers de ,*er*onne* «M/trmeni 
srmi mvottt* 

Catnna, 19 décembre — Un survivant de 
Mek3.ua, ai il Va n. . .111 qu'il <H fiiisissiiiu 1» 
d«wtr« le »i witc. i .«iriaum ou . ^na»eti>« .a 
ville NtaSkilit n es. plus qu ui. iiiuneiise <•»•> 
d« (tecotnlir-». 

Hifc-^oe tome la populnt on est morte, yuel 
quKb tnilliert ue ciioy«u« seuls -oui saut», il 
es. nécessaire ..envoyer <i*t rnidécin». dss 
UHiltia. u«» l'éie.uonli. i«» vivret. le^ suivi 
vants inanquam ne tou le nece>saire «i sur-
loin de vivre*, «ouflran. m froio 11 laudran 
des ()oni|<efc fiour etsinun «* iiueihlie» oui 
rtvaifén. les ruine» 'le Messine 

l « s coiumuiiieatioQh >»ai voie de i«rr» "Otu 
cous derees comme l'Outiée^ ve Messine l..> 

tare s'ea>i éoioulée. .ou» .*t .v .̂».ull̂  ont .-U-
nses, pr«squ« tous l«s employas du chemin 

de :er son-, morts. 
Le» rues, remilies de déromrjrrs. no «on' 

pas reconnaissables . elle* ne .araissent qn» 
d'énormes crevasses, au intliet- dév * mines 
La célèbre «venue Pslaztat*. suuee an bore 
de la met l'Université. l'hOtc. d«s loste» " 
taléirranliet, tou» .«• anotiunîeni- I1h1lĉ  
n'erisieni plus Les conduite!- d'eau at d* «*J 
ont été complètement détrn.U!» 

Anrés le d*se«tre '.a ville reste ntoMein* 
heure» »sns «n'aucun secours, soit oraenisc 
lé» mines «<-ar>t ensevel' 1»JS autnr1:és 's Bar 
tison, ta force publioue. Va* méderlnf tf-
phBrmscien». te» citoyen» de tout* classe d» 
la sociéfé T.e» n»*rt>l»r! sécom"- n*n *fe **2*' 
par que'Bues équioages de r f i r e » marchaBOf 
qu< ont accomnli de« settohs h*»oloiief n r 
annonce une trois nouveaux trti'.s « < w *•» 
mer ont o-itt* NUssine avec d*s bta**é* «i 
dos réfugié^ 

fleilrueflon de Ktçgio 

f,e préfet de "leggio, souvé comme par mi
racle, oonflrtri ta desiructioii iota' e M*P 
Rio a 1 excepi or de qu*lqo»* nettes vuias 
sur'les coUine= L. coUeae a éie dé ruit IOUJ 
le^ coUér:en» écrasas 1 Hw cadavre* om été 
extraits des décombres d« Paimt et d« Ba-

Le cable sous-marln iv«c les lies 1-o'iennas 
est rompu. On crelnt ou» « ireu'h em»nt de 
terre alfé'évssïé "ea'e--«ni cef nés 

Le oréte} de Repcto a -acou» ' on 11 « est 
sauvé du palais de la prê'ec*ure. ilors PU U 
était déta a esoiu* v croula 

H a déclaré cne !» onsrtie» lé le o-éfertnre 
c'«st-4-dire le cenire QC ta viiiè, stst ccmplé-
tement errOitte. 

Seules, les oetltes vil'ss s'tvéeç sn» '« pro-
menâc.e de Resp'c « ramu ;u - '' r» ""'• ls 
p!u« élevée Ce U ville «~ni »on. oh- -.u 

Le •nttean s'est «e-oulé sm«! n » 'vré.» 
et le »th»drai» Presque tou? e>= •'• rve» soçt 

""on.' croJtwpté l'pvpqoe e n * - ' r*»*- usa i ta 

Les 0cnv*"es cotvcernanl l'Hôte, 'e Vif* 
sont contrstliPWi*e« 

Tous les ré^ ,*'és sséuret" «"• '• dés»s'r» 
est Immense et le nombi, de- vtrilasa» es* 
énorme. , . 

Le survivent» sont s ins »h». e< sen» vi
vras. Il» sont oresque nus et cir. nient fl-r.» 
ls cémnaerne. 
Dépéea«ji Aiv*r*et réfarti'» d la rntftmrhf 

Rom*. îeuécanYore - Une rtépéch* du .om 
mandant du torpilleur Spi«t su ministère d» 
In Manne confirmé que lé vténéral Costa est 
mort sou- ies décomhres Ls «arnison d* Me» 
sine est réduite a un rettt nomhre de soldats, 
ne 1 HMel de vule, la façaa* seule esi resié» 
detioui. , . ,. 

I* ministère de la Mariné dément le hrutt 
suivant lequel quatre .orpilleurs rnouVUes a 
Messine auraient disparu Le 'nlbisteré * reçu 
«n» uo^ elles Ce mus ie* navite» iui se trou 
va.en: près des cotes- éprouvées 

Parut' le» vlliage» itns ''prouvés se tronre 
Triporn dont l u maison» et iét catiatie» bâ
ties anrés le.-- tesasues de ltWû. sont compté 
te.-.ient déu-u..us 

* 
170 *t»ve<= de fécoles «MlitPtre ce rp*d»'i-e 

de "-'iorenre on tr«v««-sé Roiue a destination 
de la Sicile 

Le déotré Pu'c.l s>st sartvé dé sa fne'son 
qui s i rouii. t ses frères avec l«m famUM 
om vin. 

M Fuci M que l'odeur canavérique est 
Insupporta Me 

sous la» de nmb'es on perçoit les cris de» 
malheureux enseveli» 

Lorsque > Grand H6»el l'rir'"''!» c'esl 
écroulé. Mrs sur» v'nvejïeuses mtt -«Oté oar 
les fenêtres et se sont rnéea 

Les hôtels de Palerme sont oltlna de réfu
giés dans un étsi tsrpentsb'.e 

t* mauvsls '«mo» "sr» «te 
Un ney're du f.'vod hrépio;« s t-pn•^^r,ê à 

Naples 80 blessés de la colonie nllerr-ndé. 
Borne *i décembre - Des nouvelles de Me» 

sine et de» alentours confirment que les vivre» 
et le» vêlement» manquent 

Outre la mon du commendam de Messine. 
le ?énér»1 Costa on annonce celle de plusieurs 
officiers de manne 

Le dur d'Aoïte 
Nnnlpq *n déremhre » I * dre d*ao«»e est 

imrtt jm!!' N'assTne t Nord d'nr mrr Hei»r et 
la duchesse I'AOSU- est ailée visiter les blés 
ses arrivé» d« Messine. 

Un entrai»* ft/»»é apv>i e Wu Mrsaét 
Naple» 10 sièceiuPfa - Le cu.raeee tutst 

Manama est .rivé de Messiiia « >ui » *o--d 
*i» -iiassép Le si»«mer 7 ae / - i i« e». également 
arriva a»ei d'aulre» t'Iesse 

L> blessé.- .MII é * 'raiise"""** dans les bô 
piiaux Cl»il» et uivLiuiia». 

s» 
Naples. 30 rtécetinre. — t/- Wlff'So ft«l f»» 

descj-ip.lons er.iouvnin<is 0e .arnee à i\n"le» 
des navire- porant ies blés«*S ce Vestme. 

Lu iiraio. nomore ue Siciliens et il habitant! 
de Naples .!nv«nir»m le» jetées, annelam a 
Krami- cris leurs païen.», espérant qu'Us »< 
trouveraient » non. vmsi, une famille «nti .n 
sa réirouvant provoqua un» fine ei.iouvan e 

La uuii uasseè, sont arrives 800 reluc.es 
dom un carr.bmlpr Celui-ci, qui ta trouvait 
au rotsiême *t*»;e de l'hôpiial ce â.e»s:ne, 
«tau »omhé au deuxième éiage a» au re*-a» 
eb»us«*< saur se i>l*»»«r. 

LE SIXIÈME OATSOLYSKiB 
BtPUIS U ANC 

Notre rorresponuan' particulier de Rom» qw 
nous a transmis plusieurs uéi.. ..s contenus 
daii» le réélt it la tatarstrOptie c,u» nous pu
ni ons afjjourn'hui, nous tau re parquer que 
ces! le sixiè.r v cataclysme qu/ frappe l l iai le 
depuis vingt < q an». 

Celui-ci dépasse en horreur tons ceux qnt 
l'ont jrectde. 

11 ijoiit» que l'èrp"ion fc Roms et dans 
tout* l'iiauac est r».»..*.nie 

tt 
M «wntatre de* Pp«*Si et T*'«eepoW»s tf-

poml t oute demande pour Re. 
• "iga'" quesi uatruite, directeur postas — 

employés mort*. 
L'CSCAOUE rR»?j?*tsr tN sreiLI 

Tauiuu. su décembre — La division Le f*o«i, 
composée des cuirassé' lutier et f éf ie r ies 
conire u»r|"llenr» Carui.oit «t C»<7"«<-, a ap 
pareille ce matin, S " n. à», pour M»«sin*. 

Au> un medent ne s ast oroauli. 
Le temps est (tés mauvais, 1« vent souffle 

de l'Ouest en tempête. 
B «en*, w asceaicre. — Selon des Instrue 

tlons ministérielles, ia contré-iorpiilsur Om 
nais, commandani Maud, partira aujourd*bu 
pour tlessthe pour oorter des seeoiirs et dei 
vivres aux sinistrés, après quoi U rejotndn 
l'escadre d» la Méditerranée, 

Toulon. 40 decen-jre. — Les bAtiment» dé 
îiKuei- >our se .enore & Messine <miii pi.ri: 
c* tnrii.r. A 7 !>. 3 . emportant des vivres iet 
eouver.ures. des lentes et des effet* de <an 
oeeneai 

Ces bâtiments arriveront Jeudi dans la 
aawaeîj 

•a» 

L» présMent de le Hép«*lie"e a reau ce 
nat'n VI. f.ienitni.»-s nré«iuei tu Conseil. 
e. v Mfrer' "team, ministre < •- le uftr ne 
«ve eseneic j | <e«jf en-re.enn «s mesn-es 
a prendre usur l'envol de seco irs uux vicU-

- lues de la catesirorOse de ^'cile 
la Ittownm a VuUrmr 

Cne br*v.. ses-ousse a été r»«»—>ile snnMi 
•ni- n ; u. 30 l.a pouulaliiNi ces émiie 
pa- ourl les rues, por.aiu cit» .mages sa-
srads. 

Anl'f* serntittei sflttifones 
Céttlnté. 30 déeembr*. — Cette ni. . à 1 heure, 

on s »«ss*jili ici 'ine violente secoosae de tsem-
blement de terre 11 y a eu une seconde se
cousse à 1 h. «6 

faint-Pétersbonrjr. — Vv- ispér» «pponsse a 
« é ressefitip d.ine plusieurs vHTcs du Nord-
est de ta Fuss-.e. 

Cnns»an'U>e — Une lecér* secousse siiml-
que a été ressentie dans la mat née. 

Witeup. wmoMT 
Ue notre correspond.ini du Msrs t 
Un» rOedHiU* oor H été voiee "fl* fln't I 

WHuur Wnfrht par le Coneet1 r. metts •!» 
Mans réuni *n séance evtraoïd'P . re. 

M Barthoi « annonce qu'il vie :rs ofourt. 
lemem i s s i s er d»m**n ;c*dl. m «• ** 
l'aviateur, si I» temps toutefois es. favorauia. 

S.A NCtCB 
Ch*mn-*iir-S»nns, s» décembre. — rsvnirls 

deuj. ours, ta neige tombe su le deiuirve-
tnesx Les vUtaf** '.«s haots plateaux du Mor> 
vsn sont bloqués 

Le* laimniuntcei one sont 'mnoas'Mé^. 
Le» ir«m» Pnft» Lyo , «uhlsee- ' sr-er"'t 

retards, ta volt éta il o istn"» par la uelfct-

*»SbAlS E J ' J < T r i 
M. t l tTHv »* |T e O H O « ' ! l t a 

SES D1FFAM4JSURS 
Diffamé en un.- tiochur*: le» )"vi'f»''«. » 

rlerp», lus iatmes, auSeur. M Gtram. 'il ' t u 
Uil«». et par ta to i* *u Peuple en «l'an. r»> 
produit de» p.- -->H*-«*. le -'éput. '̂ e Bresi «vut 
pou.tuiv las <!tfTamet«urs en correct ounelta. 

L» tribunal, ai rèt plil^olrte de M' Lucien 
Normand. pOui M rti*t-\. a cr-^amhp Oirard 
t Î00 rr«nr« d - m é f i é Vtjrnot ;cd*cleur i la 
Ve>i* du Peuple. Merr»ietm. térsnt. à tf francs 

imenda. et tous trots soliOalramaul a 
1 es» franc* de dommages intérêis. 

t r CAS MATTIS 
M. M ''is a choisi comme difenseut 

M. Chaluiiicl. 

•SU aniT-ossssrâai»' assJsTÎ -tan ji^a ,m% i^eaax-' r" -w-tr : ai iM»imi^^^ifir~r^rr 

rajuiixarrott ou St DiCaSOtna 1*08 — *>7 — 

L'Usnes 
TROISIÈME PARTIE 

— Reniçne fat. Domine, in bon» t>o»»*>-
ta*e luu, «ion... Tunr neeei'nbit frri'i-
ritim jtutWf : tune imponeni super altère 
Nu/m rihilnx .. 

L Ama/unv cornsnande : 
— C'est bien... Max »• î»«n, ouvres, et 

sonne* la clocha. Sonnet aux mortes, son
nez à Dieu I 

Mais la porte s'oiiTre d'elle-méra» I 
deux battants l 'ne voix crie de l'intérieur 

— Oui, ouvrez... Et sonner le tocsin, el 
tayena. Sonnez l'alarme, pour !» Mévoiu 
tlon pour Ta bataille... vous m'aies té
moins de la trahison de Fmire et de ses 
romnllee». 'i« pactisaient »v»r les ci-de 
van;.. Arrêtez (nus i l e premier qui entre 
ici est un tomme mort. 

C l i a / D i t T e » Ue- ta -x - : errriej 

U REVANCHE DU LIZAR? 
C î i . B . y ) i t r o P r e m i e i 

U RLVE1L OU CLCC:;iR tsuila» 

T.1» t»rreur agonise à cts cntntt fu-
akurc:-

- Entrai donc ! tait le Mar»eini.lt ra-

' ' mal la c1* (l.'tu la serrure. 
ci», luif 1 . •:..•• tt le deuil pré-

J»«ii ItegTasa» (\\\, soulé'e le 
t -.. .' la oc.i-.'- lu rentrer nt.n '-us 
I» • 1 • itt •> m •rerrtonl* eu ce 
aa|i - . • ,. jj-i ,,. 

•. i .u j i . . . . . »>..'.» \i> j , eu..c »es 

ÛJIS, Tocsrs rr r«itmosJ 

A Tefitrée de l'éRlioe. le l i r n - d esf Ve-
bout, l.-nqué de ses deux sam>-c>.l. 1 es 

De sa maison. Il s'est gi'Ssé jusqu au ci-
meticre, tand^ que ses complices utten-
aVi"tU au luin son sla*nal. Du cimetieie il 
a sauté pur une nuve -tiir° dei vitraux de 
la n f̂ d'.tis l'épi:<* < •• ru . 

Il a épié lungLemeiii les paroles et les 
ac.es. 

«as detw p ^ - i f i t i » w K " i i fn tooè 
.toi 

«l la v t . < a CU....C -,-. u« c . - . . . , . e Los. 

Le curé lève Seulement la main comme 
s'il adjurait : 

— Au nom du Dieu vivant, llvrct-moi 
passaie I 

Et II entonne : 
— Subi enite, •asusaj ^•f ; arntWte An-

7eH Domint... SerotM et-nrtiit, • 'fnli du 
-•taf ; accoures, nnges 1. Seigneu. 

Et il reprend ss marche, san» sourciller, 
droit MUS canor.s bracmés «ur sa poltrtae 

Un éclair de rap" r 'empli '.es veux des 
jacobine Ce rl-rte< itp-, itnl le» hrave. inof-
fensll et désarme, emeot hier an f u , ce 
este d'honnête n'itlé que rard» tout- coti 

science humaine : mai. derrière lui c'est 
oute la contre-révoluti .n qu'ils a p ' c o i 

vent o*. qui s'uvance. e\ qpi va triompher 
— Ken ! nigttsi'pt-ils 1 "eux-mêmes afin 

de sVticoura"er en déenarpeant a bout 
portant leurs » m es. 

f'éciio de l'éstlt'e sonne l'un 'rarns dé 
iiinnerre. La ftwnee du cou^ e..mlit ln nnr-
lall. Mais la voit, du prêt • une vi r de 
ténor timide et frêle, continue sans trem
bler : 

— Su»riT>i»?i.'e» a Massai efw»... 
C'est le !.i/nrd qnt d un (reste a r«'»vé les 

cvu .ns foudro'U'its. oont lu astis, s'ei. 
..-idue par l'ecloiccie do porcre '>errière 

le j -être, tu «i.ei. -"'tlt apctirtu avec 
l'Amasonr, Max et Jean, s t s bis. ei Sœur 
Marip-t^oui 

— Topt au clocher, mgit-ii. en ait°nrt»nt 
mes homme ' 

II- -> tu c i n ' e o ! ''ans cette retraite 
qu'il- 'arricacent n»rr. eu: 

Ils L' pe-'Ct-nt • " coi • ls clo"-*1» 

I Cest le réveil du clocher ! I naissance a vite renseigné lea plu» t.itre-

Qu'lniporte la sonnerie • T'as, tocsin ou prenant* tur l'inutili'é d'une escartmoti-
csii i lon, c'est la grand* vc.«e du tour- che. Dtitoc, les Champagne, les Lioré 

montent la garde aux irand.ea portes. Ce 
concours de peuple inti uide 'es sans-
culottes. Us s'en vont, a ndonnsnt leur 
chef qu'ils Lnuginent à«j& traure ou 
vaincu. 

grand* 
! don, et vo'lâ tout ! 
v C'sst l'accent connu de la vieille étrllae, 
rouverte et roesit-citée . c'est la oie enan-
tante de la mère, nu doux bruit des pas 
sui '.es dalles, au uurniure des enfants 
îrodigue» qui reviennent et n'eurent en 
.'connaissant le seul de la maison 
Car II v a de» 1arn.es dans tons le» veux.. 
Ce'ui-e' retrouve te Mnc. I» '>lace. on U 

a tti . i prié nri's. mi s'ag'nonillalt le père 
et l'aïeul relui.!r tretilile dessnt le i an 
vf* saiCtuaire dése>-tè dépouillé, profané 
>ar se« msin.- chrétien es. 

Mais c'est ttni. c'est *\TI\- la cloche sonne' 
L'on ou'Mte 1c-< d«n?»rs p_ui itset ncent »n-

eor«, I terrible -ontiett- 'lul-'.i.éuie laissé \ 
derrière >-ui, le défi de T , 4.poel. 

lie f u i e s parts, les -orr-mes le» «pn-ir^ee 
s» pre»sen.. Les retarrii tnl-ps secourent. 
Toute 'a -lO'Miletifr\ se ri»«pmhle comme 
pour les oompes d'autrefois De l.a Neu-
vills, des haineai-v de 'on« le? «Claires 
voisins, des tiuèlt-s irriv^nt. à cette pre
mière chanson du renouveau chrétien qui 
t'èlè< e sur ie plateau de TTelle. 

Les rnecr ants, pen lus à la corde, s'es
soufflent er vain à fai » parler popr eux 
cette itrande voix de ''é"'l ;e La cloc1"» n'a 
qu'une oaroie ; la aMaaueôre 'e Dieu ne 
raine. 1̂  q j c d"s (-"ur i i n n f t e s . 

fiepui- lonc'omns, la 'rv-Me su • lem-riie 
coin tiiiep. \H- ...i. j8crù.:n': s'p«l di-
sèr i' m- \f bols l.e f St̂ qf" des recrues 
conduite» .>ar te colorie été ^ri ooui 
un» .ftsquc : '» «rro< de- seet1«nna!re« s'»«t 
e i 'n i Le -te ie^ioi 'l<é o:ir l'attente, 
s . i ' " t l ' il» ' • ' ' • c; , j l . e I ,H; . . r c e«. 
roni;>.e en «sua leur rcsiur. Lue recen-

Qul donc le de'inerol4 acVsrn* * »nn-
oer ce* t-fttfall a» pour .e eu.c.iie d« ses 
ennemis ? 

— S o n r \ sonne, c'tover T.'r-'rd ! Tu dis
sous lui-même eu tuii.ee luu «iules I 

Puis un sui te dc«a>tr-. 
Pendant qu'il commue à bsis^cer seul 

ls eloc e en tv-nnle. «e» rfeux comnatmons, 
assis sur le reliord dt 11 grnnue lucn'-ne 
qui s'ouvre d lauieur l'hc.Twue d" c'o-
esaar sur la p.«e«, épiaient l'arrivae ue» 
leurs. 

Le- trois eo""v>'~«»1r»s Prnl-e, P^1»'n. 
Poulette, en ta'or cont- utie ' " " " c , 
InsnecT.-'ent en même teiiips le» uvuous, 
sufvcili.neni le cloencr. 

Tanais oue les autres er»« ,«>t »• n-*«it. 
Il» »onc;ent avant tout è pienure le moriel 
ennemi qui parla de les f r o n c e r . 

— Murons-.es 10-c.cians I »-r»poiS le bé
nin Poulette. 

Et voila que tnvt ft coup, en conlonmsnt 
la tour de brique* ils •* trouvent 'ace à 
fn.ee avee les d t a i «uus-culottes percuta 
lù-h'aui. 

«>,tX-pl les ii"«terc> "' *—nt. 
ils lir>0 len -v-u . I: - n ee'slr, 

d*"p teui subuva^naltt uc tstr^i jet ei oe 
ra^e. 

— A r/.p-* 1 
La « i ' l'.e ,:ér'i-r~e se err,»<.e et résonna 

(tisoue dsnt l'église où t'arrêtent le* 
chants de? «ae«e9. 

I n des s o M n t est torohé a llpté-leut 
du cloche- tue ne' pa- ic pls'n'M « ° * 
Isin : mais celui-ci eulbuie arssi , lr ac« 
en étant, rolde. sec. se» m*1n> eouleu- df 
saîran t l'ali?n»ment du curp^, conxait un 
soldat de canon 

traire a roulé sur te *<-. Te 'tcorr' «n 
vent, let qvat e fert m l'a.r, abi »«• 
comme u.ie tonne, Jttran. cott-iiit un 
damné : 

— l é , les gueux l... La comédie, el.e est 
finie ! 

El tl rtérhnrrv gpp second COUP «'T- ,"1^ 
adver-aire déjà blessé. <iui ciiance.ie sur 

"i.'e'iisitvré tvwipfta, lui. a £--M tout «s 
suite son p<<Piie- et. jeui in:.»mne, les 
m ins j-'intes. a rteur ire iouj écsr»*« « 
trem^ls <ts, la face ve-te. il hurip depou-
vante corrr-.c un chien a la lunt : 

— o~on :... 
I.e incoMn b'essé l'abnt de son cier-uer 

coup et tombe t ton tour. 
Les rardiens do porche. av«» 1TArrtszone, 

accourent et rnmnsscnt le» trois cadavres 
qu'ils ampurient jusqu'à La maison du Li
za- ' 

J ' P c reprend à l'intérieur. 
Le cloche sonne tonlonra.. 
Le t.irard tire ^Vce raj,B, avec fiTiPïlsV 
U s* sent perdu. 

U ruwrt.j 

ffs-e", te traduction c. - . -*»•».»•»•• 
-<»».^».J 
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